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FAITS IT ŒUVRES

^ THnromp

C’était grande fête le huit décembre, pour l’Union Catholi­
que des Ouvriers de Thetford, VAction Catholique de lundi nous 
le prouve abondamment. Sans prétendre donner même un ré­
sumé de tout ce qui s’y est fait et dit, notons qu’un bel anniver­
saire y fut célébré. L’Union Catholique a un an cet automne 
et fort bonne envie de vivre, ma foi ! C’est une récompense et 
un stimulant pour les auteurs de ses jours. D’autres Unions 
catholiques vont surgir aussi vivaces, aussi prospères, nous le 
souhaitons, et l’Internationale, déjà fort déconfite à Thetford, 
comptera de nouvelles défaites. Tant mieux ! Nos ouvriers 
n’ont pas besoin de cette semeuse de haines sociales et religieuses.

Charité, justice, paix et ordre, voilà, disait son chapelain, 
la caractéristique de notre Union Catholique de Thetford ; pen­
dant que, dans l’autre Union, on ne voit que haine, révolte, atta­
ques rageuses contre tout, même les prêtres, même l’Église.

“ Voulez-vous savoir, disait le Chanoine Hallé à ces mêmes 
ouvriers catholiques, quelle Union il vols faut encourager, et 
laquelle vous devez regarder comme suspecte ? Faites à celle qui 
qui vient à vous les trois questions suivantes :

Que pensez-vous de l’inégalité des conditions entre les hom­
mes ? de la lutte des classes ? de la nécessité du travail et de la 
souffrance ?

Si elle vous répond que tous les hommes sont égaux en droit, 
qu’entre l’ouvrier et le patroi la lutte s’impose, que la société 
est à refaire parce que l’ouvrier seul travaille et souffre seul, cet­
te Union ne vient pas de Dieu ; elle est mauvaise et l’Église la 
réprouve.”

Et l’abbé Maxime Fortin, s’inspirant de l’Encyclique Stn- 
gulari quâdarn, démontre que les Papes réprouvent l’entrée des 
catholiques dans les sociétés neutres, ne faisant exception que 
pour l’Allemagne, comme pis aller et provisoirement. “ La règle 
est donc que les ouvriers catholiques fassent partie de syndicats 
catholiques ”, les sociétés neutres faisant courir de grands dan­
gers à la foi et à la religion des fidèles.

Les ouvriers de Thetford l’ont compris et il faut les en féli­
citer. Leur Union peut regarder l’avenir en face. Elle est forte 
par le nombre de ses membres, par la bonne entente qui y règne, 
par l’estime dont elle jouit auprès de ses patrons, et dans toute la 
province. Elle est forte surtout parce qu’elle est dans le vrai.


